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I

Lo nom <]>' IvohiM't Giirjinl ouvre Li li.stc di's soiiiMUMir.s du Caiiiuln qui ont été los fon-

dateurs <lt' ce pays. .T(^ me tairai siu' les seiu'uours {|ui n'ont rien l'ait, ou à peu près rien

liiit, et (|ui, par con.sériuent, n'oceupent iioint la pLi'c d'honneur dans nos annales.

Ma conrérenee de l'année dernière a l'ait voir (pie la population stal)le du Canada so

réduisait à très peu de l'aniilles en 1t!2'.t. au nioiiieiit où les frères Kertli s'emparèrent de

(^uéhee.

Va\ vertu de leur charte (ltî"2T) les Cent-.\ssoeiés aviiient h- pouvoir de créer des fiefs

ou si'iii'neuries dont les eoneessionnaires étaient soumis ;"i l'obligation d'établir des hale-

tants. Le seiLi'ueur devait doiu' posséder quehjues res.soiirees, être prêt à de e(»rtains saeri-

liees et s'en tenir, pour le résultat, aux rhanees de l'avenir, autrement dit escompter sou

temps, son ari^ent, sou travail. Comme privilèue, cette situation était des plus minées;

elle se bornait à accepter un devoir et à le remplir dans l'espérance d'en retirer, ajirès une

assez loni^tie suite d'années, des bénéjices solides.

In médecin nommé K'obert (lillard, né en l-")i^T, à Mortairne, en rerche, ot attaché aux

navire,, ipii faisaient le voyai;e annuel du Canada, s'était construit (lt!27) vuie cabane près

de (Québec, a rcndroii appelr la Cauardière (à lieanport) pour jouir de la chasse et de la

l)éche. In linmnie appelé Dumoulin et un autre français, domesticpie de madame veuve

liOiiis Hébert *, furent assassines, par les Siuivau'es, en ce lieu, l'année lt!:!T ; il est fait

mention à ce propos (ju'ils avaient été pris pour le boulanu'er et le serviteur du docteur

( iitliinl. ce <|ui l'erait croire (|ue ce dernier n'était point seul dans cette espèce de li'entil-

hojumicre. l']n li!2S, revenant de fraiici' sur le navire du sieur Claude de lùxpiemont, lo

futur seiLi'neur <le jieauport fut capturé par L(niisKcrth avec tout l'éipiipaiie. mais, retourné

dans son ]>iivs. il si' prépara, en \eiidant ses l)iens. à revoir la Nouvel le- f'rance et s'y établir.

Le traité de Saint-(}crmain (jil.l-j) rendit ses projets pralical)les. l']ii li!-î:!. il épousa ^lario

lô'iiouard. Le |.') janvier Itl:'. t, la compau'uie des Cent-.\ssecics lui concéda la" terre située

a "la rivière appelée Notre-Dami- île Iteauport " Pc ce jour date la première seiy'uourie

du Canada véritablement diLrne de .e nom. (iili'aid in\ ila des icrmiers, des artisans et des

lalioureuis à lesui\i'i'. Par des actes passifs a Mortaune, il s'oldiiica à leur distribuer d(\s

terres, en leur imposant des conditions faciles. Voici les noms de la plui)art de ceux (pii

se joiiiiiiretit a lui pour former l'établissement : Jean .Tuiliercau, sieur de Maure, du diocèse

i\i' Chartres, marie a Marie l.ann'lois; (piatre enfants. Marin lîoucher, natif de Langy,

près Mortagne, sa femme rérinne Malet et deux enfants, (iaspard IJoucher (cousin do

^larin), sa femme Nicole Lemaine et ciii(| enfants. Zacharie Cloutier, natif de Morlagno,

V.w li.L'ii, Liiiiis lii'liert avait elilniu une tciir ^lu' la ii\ iCiT Sainl-Cliarle-;, |ii-i."s Qiu'lu'.\ ( 'i> pn'inier Cdleii

lu < iiiiiiila uiouiiu ruuui''e ï-uivautc.


